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LE DÉCLIN. _:_ A Voccasion. du 25" annioer­
aire, du .couronnernerii d'Alphonse XII!' les moi­

tre�'f.de l:Espagne ,ont remue U!'J, peu rindiffé-'
, ence publique. l'l y a eu des discours, des solen­

ités,' des déctareiion» officielles. La p-lus remar­
quable de

.

ces déclarations est celle du: dicta­

teur, lequel a 'déclaré « qu'il envisageait comme

très' jn'ÎJchaine' sa l'entrée dans' la »ie privée »'.

Cette déclaration a produit dans tout le pays une

sensation de soulagement.
. .

POUR LES CONJURÉS. - D'oprès ies. Cahiers
des Droits de I'Homme, ol'gan�. de la Ligue -iies
Droits'de l'Homme; 'Le ComiÛ central: s« lo

Ligue; sur i� proposition. du' secrétaire gÚ¡,ér�l,
-demoruierti au ministre de' l']htcrieur d'�utori­
ser "le retour in Frçnce, dans un délai assez

rapide, de M.' Macia et de tous les conjucés cata­
lans qui ynt, èu ex.pu�sés. Le ,Cas.al Català, de
Paris, a organi$e avec. succès un service, de se­

cours pour les cotvjurés qtliÎ 'nf�ont pas tr0uvé
immédiaietiieni du Ûavail eri Belgique ..

. CÓNTHE, LA PRESSE. .,', 'Malgré la ferveur
monarchiste de són pl'opriétçLÍre, I'mv;ien déPI'!:�
té du parti de M: Lerroux, M. Pich y Pon, le.

journal La Noche; de Barcelone, a ¿té ,puni ·d'lfHe
jorte,. amende. Lé Diluvio, également de Barce�

lone, a subi le même SOl't. La censure ne 'cesse de

s'acharner surles journaux catalans .. "

EXILÉS. � MM. Vallmitjana, Férrer et-Alsí­
na, tout l'éGemnient détenus pal' ordre d,�" la Sûre­
té générale, ont élé exilés' sous prétexte qu'ils
possédaient de$ docurnents ·suspects.

"

.

LE CÓNSTíTUTIONNA�lSME DU 1*01 'AL_
PIt0NSE'1 A. /"0c_ca·sion du 25" annivel'sa,ire du

cou7'onncment dtt roi espaunol, un ,;o,urnal cata­
lan a reproduit '�e message que.le monarque.-àdres-·

"sq.it au pays le joyr où� il prêLait sei'ment. it,
1¡it Constitutiem. Nous le reproduisons également.

. pour qu'on se rènde bien-compte' de la fidélité
d'Alfonso à ses, engagements. En ,voici le _texte:
« Al recibir "de manos .-de -mi augusta y ,amada

madre los poderes Constitucionale�, envio des
del fondo de mi alma 'un saludo di$' cordial afec­

\0 aJ ptlebJo esp-auol. La �educación que he 'l'eci­

.bÚlo, me hace ver que, desde este prifller mo­

mento,. pesan sobre.�mi deberes que acepto sin va�

cilación,. como sin vacilación alguna he jurado
la Constituoión- y las, leyes, y cuanto encierra

el comprorrüso-' sòlemne contl'aido ante
- Dios y

ánt� la nación. Ciertamente _me -faltan, para tan

grafe missión :que me està Confiad�,. las leecio­

nes de la experiencia" pero mi deseo de r'espon-
del' � las aspiraciones del, páis y, mis', propósitos
de,vivir en 'pe'l'petuo cop.tacto con m.i pueblo, �0n
\an grandes, que esper�o' recibir de su ins:eira¿ión
lo 'que el tiempo habria de tardaI' en ensenarme.

Pido, pues, a todos los espanoles; que me ot?rguen
su' .confiánza a cambio de yo as'egurarles ml devo­
ción' cqmpleta a ISUS

('
intereses, y mi resolución

inquebrantable de consagrar toçlos 19s momentos

de mi 'vida�al bieá del pais. - ..
Alfonso. »

DES INCIDENTS. ,_i A l'occasion de l'as�em­
lJlée générale' dú Gerde des Emplo,yés d� ,Barc�­
lone; . convoqt�ée '[Jétt la nfJ'Uvell� Junta. Lmpos�e
par la dicta.t�r0;, de� inc.i��nts, s�. s,ont pl:�'duh,tS.
gu 'siège soc,ilLl de la, societe, ou., _l.es�.ass�c�es s y

élaient 'Te.ndüs paí' millie:rs.' Des mCLdents telZe­

me';'t significatifs et des protestations, te'llement
violentes se' sont produits, qué Z:assemblée n'a

pus pu 'av�ir lierr: �ien ent�ndu, les j.Quma�x ,�nt
été empêchés de' f,ÇlLre sœuOL�' .au publLc ce� evene­

mi;nts, jJ.ú cnurs desqnels û y ent de nom.breux

bl/essés.

Llis PARfls POttTÚ)rjES ESPAGNOLS. �

pn retna.1'q,ue '"une certaine -activité. �� sein d�s
an.cïens partis politi:qlJ.q espagnols,. s� sommetl ..

lants depuis lç_ pronu.ncia�nientó de Primo
.

de

Rivem. On parle d'tm'� prochaine convocatwn

des Cortès et, pal' cóilséquent, du rétablissel�ent
effectif de la Constithtion. Si Pr.imo �' a, pas en­

core dqnné sç,tisfaction aux partLs ,q-�L r�clament
le'retour'ù la normalité, c'est qu'Lt tLent SU1'­

tout à dérobú ses responsabilités. On parle ,d' u:" '

possibí:e cabin�t présidé pal' M. La Cierva ..
MaLS

jùsqu'à 'présent, cela n� sont que, des .conjectu­
l'èS. Le régime di,ctatonal est use, P?mo .et .le

Roi ne pensent l/n'i S(lI!I'er lelll' peau.,
EN ÚBERTÉ. --:- Le Dr. Jaume Aguadé, ¢é-

'. \1.U depuis ¿e rnais de novemb.l'e: à Barcelone,-

2té remis fm liberté. Mai� la pnson de Barce­

lone ,gal'de e�col'e bién des Catalans dQ[1.t le seul

crime est celni d'aimer lenr pays., A quand la

'libération'dú doctwí' Miquél A. Baltà; dét,enu en

aO,ût 1'925 ?" A , q/l�'I�mrJ.. la 1:ibp:ratiqn ,�e tant d' ��-
I

't�es prisonniers que le. capnce seul (les autontes

maintient SOlLS les verl'OUS ?
\
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DOUBLE JEU'

Peut-être lorsque ces ligues paraîtront une fête
altra lieu à Madrid poui' célébrer le cinquante­
naire,!ie L'A (lqnti�a� ,ie' :poèlil1e immorjel '�u .poë­
te' catalán Jacint Verdaguer- Ube' séance so'[en­
nelle à l' Académie Espagnole ét I'Ïnauguration
d'une plaque commémòrative donnant à une -me

de Madrid le nom du poète, auront été les prin­
cipauxactes de la fête.

Tandis que dans la capitale d'Espagne on ho­
nore ou fe-int d'honorer ainsi un grand Catalan,
à Barcelone et dans toutes les vines et villages de

Catalogne' Fe's représentants dy régime actuel.
s'acharnent à une besogne diamétralement oppo-'
sée: Us changé'ht petit à petit tous les noms des

•

rues qui l�appeilent des personnalités .oatalanes.
: Ce même Verdaguer, qui' semble être « l'olíjet
d'une si touchante vénération de la part'des E,spa­
,.gnals, n'a pas échappé à cette offensive, et dans
.

plus dun endroit son nom ,a .été effacé des rues

ét remplacé pa'r un autre. Dans leur fureur anti-
• catalane, les shires de la dictature vont jusqu' à
: changer des noms qui n ont pas la moindre signi­
: fication catalaniste et qu'on pourrait même pr�­
;senter- 'comme appartenant à de vrais -ádmirà-
teurs de,' quelque aspect de l'esprit ·espagnol :

ainsi le' nom de Melchor de Palau, écrivain du

siècle dernier, 'entnoUJsiast� de'la littératll'rè castil­

lane, qu'i\ cultiva lui-même avec un ce'ftain suc­

cès. Dans 'd'autres cas, leur fureur - ou lel1r
I

ignorance. - va plus loin, et les noms �ffacés ne

sont plus des noms cat.alans : c'est ainsi qu'ils
ont supprimé le pom de :¡y£ejia Lequerica, le dé-

puté de i'Amérique espagnole qui prit part aux

Curtès de Cadix ; notez que son nom av.ait été

dOlmé à une ru,e dé Ba,rdelone sur la demande
,de'la Casa de Am'érica. Le chaúgemen( cc�nstitue

-

donc une grossière offense, ríon seulement à cette

ill}portante . èt digne institution; ¡;na1¡; yn,core à

t'u's les Américaiús. Ce"n'est paJs 1ª,'p1'0l'lJ,ièl'l� : òn

avait déjà effacé, à Barcelone, lé nom de Hizal,
le martyr cubain. Et dire q.ue Primo de Ri vera

• ,I

et tous ses coryphéés chantent sàns oes'se la fra-

ternité . hispa,no-américaine! :
'

..
-

Cette offénse faite aux peuples ,d� l'Amérique
latine, n.e· doit pas úo.ùs étonner., Les 'noms par

lesquels 013. remplace ceux qu'on jnge ap..tipatrio­
tiques const'�tuent sOl,lvent de vl'aies _offenses ,pour

"

la Catalogne. N'a-t-on pas décidé de donner à une

rue ide Barcelone lé nom d'Antonio Zezaya, up
. des ecrivains espagncils"qu� se sont le pl�i:l dis­
tingués . par leurs attaques, contre tout I' esprit
catalan �

.

I .

'.'

Ainsi sont bafoués les sentiments de tout un

peuple. Après avoir' dû assister au remplacement
de toutes les plaques bilingues (en espagnol et

.

en .catalan) par des plaques écrites exclusivernent

I en espagnol, les Catalans sont obligés d'assister à

la substitution de noms indifférents ou odieux à

ceux qui sont chers à leur souvenir (cardinal Vi­
ves, Verdaguer i Callis, Marti i Julià).

. ,

Que prétend-on avec tout cela � Et comment
s' expliquer que tandis qu'en Catalogne les repré­
,�eutants de la dictature se conduisent ainsi, à Ma­
drid on ait I'air d'agir d'une façon tout à fait

opposée �
.

Il n'y a aucune opposition, auéune contradic­
tion, entre les deux-façons de procéder. Elles ré­

pondent; au contraire, à un plan logique et coor­

donné .. IL est temps de le dénoncer afin que per­
sonne ne s'y méprenne. L.e ch'angement de noms

des rues, comme auparavant I'interdiction de dé­

ployer le drapean catalan, comme tout récem­
ment l' ordre de ·hisser le drapeau espagnol au bal­
con de toutes les associations :ayant ,un étendard

particulibl�, comme tant d'autres mesm'e� ,mes­

quines ou révoltantes, sont destin�es à donner
à tout le monde, spéci¡!.lement aux étranger�, la
sensation que ¡.la Cé;l.talogne est amoureusement

fondue dans le sein de l'Espagne et qu'aucun
problème n'existe entl'e elles. En même temps,
eh :feignant d' honorer la .langue et la. littérature
oatalanes, soit pal' la célébration, aujourd'hui, du
cinquantenaire de l'Atlàntida, soit par la créa­

tion, hier, de fauteuils cl' « Académiciens régio­
nalP� » <'tu s.eül d� l'Aoadépüe espagnoie, l'Espa­
gl�e préteñd faire croite q LI;elle est l'(;)Spectueuse
des manifestations de l'âme caLalane.

Ce double' jéu est trop grossier. Pourtant plus
d'liJ.ne personne s'y est laissé prendre, et nous te­

nons spéeialeme�t à faire remarquer aux mem:'

bre� du « Casal Català» el.e Madrid, le rôle dép1Q­
l'able auquel ils se sont prt�tés en participant à la
cómmémoration oWcielle ae J'Atlàntida.

La Crise espagnole
I

dynasUq1}.e
JI est une crise dynaslique 'en Espagne. Des bruits

OJilt couru sm d'es, déci,&ions prises ,par le� roi AI­

l;hònse' au suljet de la sucèessi0'll à la COU¡rOllll.C. Les

deux fils aînés du Toi ne p0uV'ant., pas·)ui succçd�'l',
le choix du monarque se porte�·'ait &èlr 'le troi:sième reje­
ton b0urbOl,üque, sûr l'infant JUlan. Ces bru¡j¡� ont été

démentis par l'ambassade espagnole de P-aris. Mais

il semble,.d'après des renseignements qui nous anri­

vent dc Maddd, que Ce n'est pas non plus l'infant

'Jm¡'ll, l'héritier ehoisj, 'mais le quatrième, l'infant

Gonzalo, caT l'infant Juan serait égaJemcmt inoa-

pable.
.

, L'histoire ,naus ¡¡.pprelld' que la plupal'� c1,:es
malhetll's de l'Espagne -'et surtout oeux de la Oata­

logne - /9pt eu l�urs Fac.ines, doan� ,ces ?�'ise's dynay-
,

tiques ciù plusÎle,t1fs pTinc:c8 se dlspu�a10n,.t la cou­

ronne. L'histoire ,espagnole continue, semble-toil, à

sulvr.e'le même chemin, qui 0st le chemin de la dé­
cadenc,e et de la mort. Et tant qwe la destinée du pays
sera solidail'C' de celie de la mona:rchie, ce calvaire

h1spanique ne pre�dra pas fin.
/

On discute - Primo de Riyera a même peJrmis aux

jomnaux madrilènes de se prononcer SUI; ce point
_.:._ la nécessité de modifier la constitution. L'Assem­

blée projetée par le dictateur et qui ne semble ¡j·as
viable à" l'heure actuelle' n�avait, paraIt-il; ,d'autTe

bat. De's il'id,ioatiops, plus,ou moihs,�pr�c1ses SUT ce'tt�
réforme sont déjà conlenues dans le remal'quable
livre de M: Cam1)ó sur 'le Fascisme, où H parle de la

.

cF'is'e {lu padernentar�s.Nle. l\Úis lorsque Primo et ses

consorts tendent à affin�1(�r les prérogativefs royales,
les anciens chef.s· de groupe p'olitique sont plutôt en­

r1ins à les supprimei, ou, tout au moins, à ]es borner
et � empl,cher que le roi- puisse s'écarter des usages
cOllshl:utionnels. Su.ç cé pOÍlJt, I 'attitude de -feu Anto­

nio Maura est très significative.
On sait que"quelques jours av,ant de mouri'r, l'an-

.

cien p¡;ésjdeni ciu Conseil, Alitonio, 'Maul'q; rédigea,
son tostament, .poolitique. Ce ,.document ';vient ,d'être

cünnu dans' ses lignes gé1'l.'éràles. On sait également.
que Je fils áîn'é de Mau.ra,· le còmte de la Mortera,
visita le roi' Alphonse' qù lques jours àprès la mort

de l'ancien ministre, non eulement pour le Temer­

cier des
-

condoléallc6s qu'il lui avait adr-essées, rna-is
aussi paull' l'informer de l'existence du testainent po­
litique de son père; Le roi lui aurait conseillé - ·et

pom cause :- de Ife pas rendl'e public ce �est:¡tment.
Lé cOJ.'l}te de la Mortera sui:rit d'abord le conseil du

l'oi, mais il nla pas gardé lon.gtemps le secret du tes,

tament de son. pèr·e, d'autant plus- que ses frère·s pn
�vaient signalé l�s lignes généra'les. ¡I

'Le projet Maura, iaspiré des Constitutions des
Etals-Unis el de la Constitution cie Weimar, est de

type .« présidentiel )j et tend à la stabilisation iJ� g:ou­
'vernemeIit eri l'éloigna:t;ti 'de� poussées paTlementaires.
D'après ce proj,et, le président: du Conseil seraH élu
au sL'l'fhage populaire et sa nominat.ion. ne se¡:a,it pa,�
'line prérogative r ya.le. Le présiocÎer;t.L cJlQiisi'mit libie-
ment sos ministres: üne teUe réforme comporterait
un véritable gouven1ement républ icain au sein ode la
monarchie.
En faisant connaîtr,c îes Iig\.lCS généra),� de ce pro­

jet, un journal de La Havauq écrit: « M. Maura était
persuadé que la monaJiéhie"était' eÍlcOl'e une fowe en

Espagne, mais son .expéJ¡:iél1-ce personnelle lui con­

�ei1Jait tle, 'prémUnir le gouvernement contre I 'exees-
sivè impre.ss'ioTl>nabilité de la èoul'onne. »

,

l. J�e même' jOl.I�al lÍavanais publie un commentaire'
de 1\1. Aznar1sur ce même sujet. Le comte de la' Mon-

• __ I'

Lera s.e trouvant à Cuba, M. Aznalr lui aclresse publi-
c¡uemént le� lignos suivantos, écrites l0rsque le projet
Maura était déjà connu :

.'
.

Vous souvenez-vous de· ce que VOllS n'l'avez dit all sujet
du testament politique ,de votre illusL¡'e père P Après
;n'avoir en.t:retenu sut un sujet si pa·ssionnant, vous avez

ajouté:, « Ne dites rieft de cela; je n'ai fait que me COll­
fier à· I 'ami. Si je r{>véla.is oc" testament, ori pourrait croïre
il mi acte pol1tique ele m� parL

..
» Et lorsq'ue 'je vous pro:

mis qúe je' ne publierai rien ayalLt trai t il cette conver­
sation, vous a,'cz ,aJouté:

- Cc ful pour nioi une très émouvanle chose: ,M, Fran­
cese Cambo venwit de' publier une série d 'articles où il se

pl'oaonçai.t pour une réfor'me constitutionnelle. Mon père
.lcs lut attcntivement; p les étudia. Un jour, il m'en parla
en me disa�1t: - Je me suis beauooup intéressé il ce que
dit Cambo, ul,ais je Corois que la difficulté réûcle daas ce

(lont CamLo n'a pas parlé, c'<�sL-h-clire dans la façon de
réaliser son projet.' - Il se mi.t. alors floU Lravaik' Et trois
ou quatre jours 'avant d€ mourir il m'appela: - Voici,
me dit-il, mon travail, terminé. Je pen.se qu'i! peut être
intéressa'nt. - LI me le lut. Les premières .pages avaient
loat � 'air cl 'un teslam€nt. On diraÎtt qne rilOl1 père pres'
sentait _'3<1' mOl't imIl1oine�It.é .. Il exp0se son projet de .r�- ,

form.e du régime politique espagrlOl. Il s'agit d'établir un

I�égime présidep.ti.el. Lê président du Conseil serait élu 'sui -

.

l'ant un procédé que rrion père établit et se basant sur

le suffTage populaire. Son mandat durerait 2 ou 4 ans,
�uivant que l'on adoptera J'une des deux solutions que
Jl1011 père <propose. Pentlant la cÍurée du mandat le pou­
voir exécutif aurait de larges facultés ct une large libelté
d'aclio.ll 'et il ne serait. respolO'sable qne devant le Pade­
ment. T;a Chambre d�s Dépulis et k Sén;lt n'auraient

qll'un l'ô1e législatif ét c0ntrôle�,1·. La èOI1TOJilne ne seral:t
plus le pouvoir qtii nomme et révoq�e Ù'b'rement les, mi"

rü,tres,\
,

.' �! .

[er JUIN !927

Ce testament politique a' été communiqué par le

comte de la Montera à l'Académie de Jurisprudence
de Madrid, Pour le moment le projet de Maura n'a

qu'un intérêt académique, mais il est un témoignage
intéressant de Î'évoluLion des idées' d'un .parlemen­

.

taire qui a eu et qui conserve 'en Espagne des admi-
rateurs, II est à no-tel" aussi que, dans' ce projet; .

Maura, tout en s'affirmant monarcliiste,' n'est pa,s
url monarchiste inconditionnel'; il admetjseulement
que la monarchic est actuellement en Espagne le 'ré�

gime: le plus indiqué pour des raisons historiques 'et

pratiques. On sait également .que Maura 'était un ad-
versaire irréductible de la dictature.

.

S'il Y a donc Crise constitutionnclle en Espagne, il
y . a également crise dynastique. Et ces deux crises
ne font 'clu'augmenter le malaise espagnol, que les
pays voisins' devraient surveiller, puisqu'il peut être

gros de conséquences pour I 'Ëurope tout entière. )

. �

« La Catalogne Rebelle»

Noùs sommes ,heureux de recueillir ici la préface que le

groupement de « L'Estat Català» a .míse en tête du volume
qu'il vient de publier. Nous le donnons sans rien y tou­
cher:

•

\ Le soulèvement séparatiste des Catalans, qui devait
se produire le 4 novembre' 1926 à la frontière cata­

lano-française sous la direction du groupement
« L'Estat Català », ne réussit pas.
L' « Estat Català )l, cependant, ayant pleine cons­

cience 'de l'importance que la seule tentatÍ:V's- de sou­

lèvement' pré.�enLe et pour l'histoire de la Catálogne
et pour celle du séparatisme catalan, a jugé utile la

publication de ce livre. Par, s.on texte, ceux qui s'inté­
ressent aux rnouven1p;nts de' liberté des peuples dé­

cO]lv'firont la signification exacte ,de ce sou]èvem:ent
ItJ.alheureusement manqué et, cn l'appréciant, note­

ron� la place qu'il doit occul?er dans la marèhe p�'o�
gl'essive du ¡uonv'ement national en Catalogne.

'

'

Ce geste .manqué des Cata,lans, qui visait l'instau­
ration de la République catalane indépendante, il
ne faut pas ]oe "considérer" en dépit de ·son caractère

sanglant, çomme le gCS-l,e isòlé d'un moment d'exa­
cerbalion du séparatisme. ,Sl le,mouvement catalan
Ile s'est pas niontré jusqu'ici sous cet aspect dc vio"
]cncc, il enLre dans son pTOCeSSÙg de se manifester,
il celle heuœ de douleur et d'humiliation paul!' la

Catalogne, sous SOIl véritable aspect. Le séparatisme
catalan, de nos jours, touche déjà il èette exaspél!'a�
tion du sc.ntjment national qui précède l'heme ,de la
.liberté eles peuples. Ce furent les poètes de la Renais­

sance. cat.alane -gwi semèrent dans l'âme de la Cata­
logne; ce furent, plus tard" les politiciens catidans
de tOllS les partis qui engraissèrent la semenoe; cc

sont' ·Ies séparalistes catalans d'aujou'!Ù'hui qui veu­

Jenl avoir le fruit.

Qu'Ùnporte que oe fruit. coûle ·cles sacrifices tels
qu' étà¡ent prêts à les, réaliser les volontaires de
I' «, Estat Català » et ,taI'lt doc Catalans qui souffrent
en cc moment dans Jes p'risolls d'Espagne ! Qu'im­
porte que C.et. aspect sanglant du sép<lIratisme puisse.
effràyer ses p'�r6cléces.seurs� et même quelques politi­
ciens catalans contemporains qui prennent ep cette'
occasion LIne attitude méditative! 'Les Isép'aJ-atistes
d'aujourd'bui. márchent poussés par les cOlll·sé­

quences. Ce furent les Cat'alans d'hier qlli répandirent
la scmc'nce,. cp .sont ceux'de nos jour!, qui se �ntent

poussés pwr la force vitale du fruit qui mÛl'it. Cal',
au terraill ·de J'esprit et au monde dc·s idées, les pl'o­
cessus ne commencent pas pour ¡:ien ; ce ne sont pas
comme ceux' du n10l1ode phySIque, lesquels, par la
volonté de celui :même qui les provoque pelivent être
tronq�lús dans n'importe quel moment; ils sonI. plus
contondants, . plus impératifs, falals. Il est fréquent,
daIÍs I 'ordre de l'e;;prit, .

que de voir des ·idées qui
font leur cours ct leui' œuvre de rénovation dans des
moment.s où ceux qui res conçurent en sont devenus
contrail'es ct renégats.
C'est pourquoi nous disions pIllS haut que le mou­

vement frustré dont nous faisons l'his.toire dans ce

liVlre, n'est point, dans lc séparatismc catalan, Ull

I geste tsol{l, mais le début d'fine nouvelle faèe. de ce

sen,timent catalan qui s!extrén¡.ise de
_ plus eil, plus

c¡haque nouveau jour, �if et puissarlt qu'il est .et en

lutte contre tous les dbstacle5 qui inutilement VâchenL
de lu1 barrer le' pas. Et c',est pourquoi nous procla­
mons ('neore que, dán;; J'hiE.t0il'e 'ue la Catalogne elle­
même, ecs séparatistes catalans <}ui, aidés par de braves
e' généreux Ita.lieus amants des libertés des peupl€s,
allaient. se lever en axmes con(;re l'Espagne ofiicielle
et cOlltrc la dictatuTe qll'i la représente, doivent être
considérés comme les continuateurs- des idées des
maîtres du ·catalanisme militant, instrument de la
'l'ace dans notre redressement national, et, eux aussi,
inst.l·uments libres et volontaircs de ce mouvement

pour la l'ace, iluq'tiel' ils )apportent, en çonséquen'ee,
tout le p�ogrès et la: pe,¡Jection que leur inspire loor
volonté.

Nous publions donc ce livre avec lous les détails
sur le geste échoué des conjllrés calaJam, dims le
bul d'établir un document pour I 'histoire du sépara­
tisme de la Catalogne. Et c'est au bénéfice du lecteur
que nous ferons précéder Ic cOmpte Tendu du procès'
des conjm'é� catalans q1,Î'expliqJle le com,plot, d'uno
brève et utile nótice sur l'histoire ·et les fondements.

.

I'� ,

du &�Ipan,l.tisme·, catala'n_ .

.

,

Et nous ne tetn:tÎnerons pas cette pré:£ace, �lOtre
cher l.ectieur, sans 'PIÜ'clamer que 1 'hltehtio'll des- sépa­
ratistes catalans gToupés' dans l' « Eslat Català' »
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